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LE SCIENSORIEL



Prologue 1
Le Sciensoriel
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Pourquoi cette technologie a-t-elle été créée ?

Au XXIIIe siècle, la médecine sensorielle est entrée dans une phase d'accélération brutale. Au départ, il s'agissait d'une course contre la maladie : restaurer la vue, redonner l'ouïe, réparer ce que la biologie avait rendu défaillant.

Puis la course a changé de nature.

Une fois les sens réparés, une question s'est imposée : pourquoi s'arrêter là ? La logique transhumaniste a pris le relais. Il ne s'agissait plus de guérir, mais d'augmenter. D'améliorer ce qui fonctionnait déjà. De repousser les limites de la perception humaine.

Les applications ont suivi. Vision nocturne. Spectre élargi. Analyse chimique en temps réel. Chaque avancée en rendait une autre inévitable.

Ce qui relevait de la médecine était devenu autre chose. Personne n'a pris le temps de définir quoi.

Par qui ?

Le Sciensoriel a été développé par I3S — International Scientific Sensation Systems, une entreprise privée spécialisée dans la pico-électronique sensorielle.

« Le cerveau n'est rien de plus qu'une technologie très avancée. » — Devise d'I3S

Leur ambition était simple : remplacer les sens biologiques par des systèmes électroniques entièrement maîtrisés.

La technologie a été soumise au MATN, seule autorité habilitée à valider les innovations avant leur déploiement mondial. Validation accordée.

Elle a ensuite été classifiée Impératif Planétaire par le MAGT — un statut qui en fait une condition d'accès à la citoyenneté dans les méta-cités.

À partir de ce moment, le Sciensoriel a échappé au protocole de régulation du MATN.

Ce protocole — surnommé la barrière des sens — reposait sur un principe simple : l'homme avant la technologie, la technologie au service de l'homme.

En théorie.

Comment fonctionne-t-il ?

Le Sciensoriel repose sur un principe fondamental : le cerveau ne perçoit pas le monde. Il interprète des signaux.

Contrôler ces signaux revient à contrôler la perception elle-même.

La technologie utilise des pico-robots invisibles à l'œil nu, capables de se connecter aux nerfs sensoriels et aux zones cérébrales avec une précision inaccessible à la chirurgie conventionnelle.

Trois architectures coexistent — invasive, cérébrale et hybride.

Chaque sens est traité selon sa logique propre.

La vision repose sur une cornée artificielle couplée à des capteurs fixés au nerf optique. L'audition suit un modèle similaire. Le toucher est augmenté via des interfaces neuronales, complétant les récepteurs naturels. Le goût analyse la composition chimique des aliments en temps réel. L'odorat repose sur un spectromètre miniaturisé capable de traduire les signatures moléculaires en signaux exploitables.

Chaque flux peut être activé, modulé ou désactivé.

Le Sciensoriel ne reproduit pas les sens. Il les redéfinit.

Quelles sont les limites ?

Officiellement, le Sciensoriel n'a pas de limites.

I3S affirme que tous les cas sont compatibles.

Certains sujets échappent pourtant au système.

Le situs inversus, anomalie dans laquelle les organes sont inversés, en fait partie. Non pas pour des raisons anatomiques, mais fonctionnelles : chez ces individus, la relation entre perception et traitement cérébral diffère.

Elle ne peut être ni cartographiée, ni reproduite.

Pour une technologie fondée sur l'idée que le cerveau est un système maîtrisable, cette variation constitue une anomalie critique.

Ces cas existent.

Ces cas sont répertoriés, archivés — et traités avec la discrétion que le système sait exercer quand il le juge nécessaire.
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À vingt heures, Lilia subirait l'installation du Sciensoriel. Une procédure obligatoire pour tous à seize ans.

Jusqu'à récemment, elle avait réussi à ne pas y penser. Elle s'était concentrée sur la fête d'anniversaire qui l'attendait ce soir-là, sur le gâteau que sa mère allait préparer, sur ses amis qui allaient arriver. Seize ans dans une méta-cité du 24e siècle — ça méritait bien une célébration.

Sur le chemin de l'école, elle ne put s'empêcher d'en parler à son frère.

— Tu imagines le gâteau qu'elle va faire ce soir ?

Billy Joyce n'avait qu'un an et demi de plus qu'elle. Il la regarda sans répondre, ce qui n'était jamais bon signe.

— Tu sais ce qui se passe à vingt heures, non ? dit-il à la place.

Lilia se raidit.

— Bien sûr. C'est similaire à ce qu'ils ont fait au bébé de tante Aimée.

— C'était le Protocole Premier Éveil. Tout le monde l'a à la naissance. Le Sciensoriel, c'est autre chose.

— Tante Aimée n'était pas ravie non plus.

— Et toi non plus, une fois que ce sera fait.

Lilia fronça les sourcils.

— Pourquoi tu dis ça ?

Billy jeta un coup d'œil au drone de surveillance qui bourdonnait doucement près du plafond du bus, puis se pencha légèrement.

— Ils t'installent une puce dans la tête. Tout ce que tu vois, entends ou ressens passera par elle avant d'atteindre ton cerveau. Ça peut être enregistré. Piraté. Modifié.

— Maman dit que c'est sûr. Le MATN valide tout.

Billy ricana.

— Le MATN n'est que la marionnette du MAGT. Tout le monde le sait.

Il s'approcha encore.

— Tu te souviens de M. Halen ?

L'estomac de Lilia se noua. Elle se souvenait des images qui avaient clignoté sur les holoscreens — ce bref et terrible moment avant que la diffusion ne soit coupée, effacée des bases de données médiatiques comme si elle n'avait jamais existé. Elle avait remarqué le scintillement dans son regard, quelque chose de trop précis pour être naturel. Un tressaillement. Un sourire figé qui ne correspondait pas à la panique de son corps.

Puis l'écran était devenu noir. Remplacé par la déclaration du ministère : Incident résolu. Tous les groupes stables.

— Ce n'était rien, murmura-t-elle. Mais même à ses propres oreilles, ça sonnait creux.

— Sa puce a été piratée, dit Billy. En une minute, son cerveau a été inondé d'un désespoir artificiel. Il n'a pas pu le supporter.

Le bus s'arrêta brusquement.

— Réfléchis-y, dit Billy en attrapant son sac.

Il disparut dans la foule sans attendre de réponse.

Lilia resta assise, figée. L'excitation du matin s'était évaporée, remplacée par une angoisse silencieuse qui ne la quitta pas de la journée.

Ce soir-là, Lilia poussa sa nourriture dans son assiette sans y toucher. Sa mère avait allumé la télévision pour un rare discours prononcé par l'un de ses supérieurs à I3S, et tout le monde se taisait.

Discours de Maren Solís, Directrice de la Communication et du Déploiement Citoyen — I3S Diffusion planétaire.

Ils nous avaient dit qu'on ne pourrait jamais rendre la vue aux aveugles. Ils nous avaient dit qu'on ne pourrait jamais rendre la musique aux sourds. Ils nous avaient dit que le toucher, le goût, l'odorat — la chaleur d'une main, le goût du sel ou du sucre, l'odeur de la lavande ou d'un être aimé — étaient trop complexes, trop profondément humains pour être jamais reconstruits.

Et pourtant — nous sommes là.

Pendant des siècles, des millions d'êtres humains ont vécu dans le silence. Dans le noir. Dans un monde que leur propre corps leur refusait. La médecine d'avant haussait les épaules. Elle appelait ça une fatalité. Elle appelait ça la condition humaine.

Nous avons refusé.

Le Sciensoriel n'est pas une invention. C'est une réponse. Une réponse à chaque enfant qui n'a jamais entendu la voix de sa mère. À chaque adulte qui a perdu le monde, sens après sens, sans recours. À chaque famille qui a regardé partir quelqu'un que nous n'avions pas encore les moyens de sauver.

Les résultats sont là. Depuis la validation du Sciensoriel par le MATN, les maladies sensorielles non répertoriées ont diminué de quatre-vingt-sept pour cent. Les accidents liés à des défaillances perceptives ont été réduits à un taux statistiquement négligeable. Quatre-vingt-quatorze pour cent des citoyens implantés rapportent une qualité de vie supérieure. Ce ne sont pas des promesses. Ce sont vos voisins. Vos parents. Vos enfants.

Ce soir, des milliers d'entre vous franchissent ce seuil. Pas un seuil de peur. Un seuil de clarté.

L'implantation n'est pas une contrainte — c'est la promesse que personne, dans cette civilisation, ne sera laissé en arrière. Que l'inégalité biologique, ce hasard cruel de la naissance, ne définira plus votre vie. Le MATN l'a gravé dans chaque validation accordée : l'homme avant la technologie. La technologie au service de l'homme.

Ce principe n'est pas une formule. C'est notre engagement.

Nous avons tenu cette promesse hier. Nous la tenons ce soir. Et nous la tiendrons demain matin, quand vous vous réveillerez — et que le monde sera, pour la première fois, exactement tel qu'il devrait être.

Un monde où personne ne sera plus jamais prisonnier de son propre corps. Où chaque être humain perçoit, ressent et vit à égalité. Un monde où la nature n'aura plus jamais le dernier mot.

Lilia écoutait distraitement, se demandant d'où venait l'optimisme indéfectible de sa mère envers les ministères. Son père et Billy fixaient leurs assiettes, indifférents.

— Pourquoi tu es si silencieuse ? demanda enfin sa mère, le Dr Elara Joyce, en coupant la télévision d'un geste du poignet.

— Je pense à la procédure.

— Qu'est-ce qu'elle a ?

— Les risques, dit Lilia. Le piratage. Les dysfonctionnements. Les gens qui perdent le contrôle de leurs propres sens.

Billy leva les yeux vers elle, surpris qu'elle ose. Leur mère posa sa fourchette.

— Tu te laisses influencer par des gens qui ont peur de ce qu'ils ne comprennent pas, dit-elle doucement. Les protocoles de sécurité du MAGT sont impeccables.

— M. Halen.

Sa mère ne cilla pas.

— C'était un accident. Le premier du genre, et le dernier.

— Les gens ne le pensent pas.

— Peu importe ce que les gens pensent. Le Sciensoriel sauve des vies.

— Tu parles comme si les sens étaient des données, dit Lilia. Mais ils ne le sont pas. Ils sont désordonnés. Imparfaits. Humains.

Une fine ride se forma entre les sourcils de sa mère — signe précoce d'irritation.

— Rien n'est perdu, ma chérie, murmura-t-elle en tendant la main vers la sienne.

Lilia la retira.

— On gagne une simulation. La puce filtre tout. Qui décide de ce que j'entends ou ressens ? Et si elle se trompe ?

— Les puces n'altèrent pas la perception, répondit sa mère, la voix montant légèrement. Elles enregistrent et filtrent uniquement pour prévenir les maladies. C'est une connexion propre entre la perception et l'esprit.

Lilia se leva brusquement.

— Mais qui décide de ce qui est propre ?

Un hologramme s'alluma sur la table avant que sa mère ne puisse répondre.

Équipe MATN en route pour l'installation — Objet : Lilia Joyce — Statut : Approbation — Évaluation de conformité : En attente — Sujet signalé pour résistance — Coopération parentale enregistrée

Lilia se figea. Le langage officiel était précis, froid. Elle n'était pas seulement une adolescente qui posait des questions. Elle était déjà cataloguée. Mesurée. Évaluée.

— Ils vont le faire avec ou sans ton consentement, dit doucement sa mère. Tu es mineure. Le MATN a compétence.

— Je croyais que tu étais ma mère, pas leur porte-parole.

— Je suis les deux. Parce que je veux ce qu'il y a de mieux pour toi, même si tu ne le vois pas encore.

Sa mère désigna l'escalier.

— Prends un moment. Ils arrivent d'une minute à l'autre. Et j'espère que tu ne leur diras rien de tout ça. Compris ?

Lilia serra la mâchoire et monta dans sa chambre.

Elle faisait les cent pas, l'air humide de la méta-cité pesant sur sa peau, ses pensées tournant aussi vite que les lumières en contrebas.

Un coup frappé à sa porte.

Billy appuyait nonchalamment contre le cadre, comme s'il n'avait rien à voir avec ce qui s'était passé en bas.

— Pourquoi tu n'as rien dit ? murmura-t-elle, furieuse.

— Elle n'avait pas tort.

— Sérieusement ? Après tout ce que tu m'as dit ce matin ?

— Je voulais que tu saches, dit-il, la voix plus basse maintenant. Pas pour que tu l'arrêtes — on ne peut pas. Mais pour que tu n'entres pas là-dedans les yeux fermés.

Elle le fixa sans répondre.

— Maman n'a pas tort non plus, poursuivit-il. La technologie aide vraiment les gens. Mais ça ne veut pas dire qu'elle ne peut pas être mal utilisée. C'est la partie qu'elle refuse d'admettre.

— Donc tu es d'accord avec moi.

— Je suis d'accord avec vous deux. Le Sciensoriel a sauvé des vies. Mais il nous a aussi pris quelque chose. Nos sens ne sont pas que des outils — c'est comme ça qu'on se sent vivants. Tu as toutes les raisons d'avoir peur. Moi aussi, quand ils me l'ont fait.

Ses yeux s'écarquillèrent.

— Tu ne m'avais jamais dit ça.

— Je ne voulais pas te faire peur trop tôt. Mais je ne voulais pas non plus que tu sois comme maman — tellement confiante dans le système que tu oublies ce que ça veut dire de te sentir toi-même.

Lilia ne répondit pas. Elle ferma doucement la porte.

Elle vida son sac à dos et le remplit de barres de ration et d'eau, les mains agissant presque seules, comme si l'acte pouvait calmer la panique qui montait dans sa poitrine. Puis elle ouvrit la fenêtre.

La méta-cité s'étendait à l'infini en dessous. Des bâtiments empilés les uns sur les autres, des affichages holographiques pulsant entre les façades, des lignes de circulation brillant comme des rivières. Beau d'une manière stérile, conçue. Parfaitement ordonnée.

Parfaitement surveillée.

Des caméras aux intersections. Des pylônes capteurs clignotant le long des passerelles. Pas d'ombres, pas d'angles morts. Partout cartographié, optimisé, observé.

Un bourdonnement mécanique traversa la fenêtre.

Elle leva les yeux.

Un drone de surveillance flottait silencieusement juste à l'extérieur, ses lentilles scintillant dans la lumière de la ville. Sa présence signifiait que l'équipe était arrivée.

Elle balança quand même une jambe par-dessus le rebord.

L'air humide pressait contre sa peau alors qu'elle se tenait en équilibre, à mi-chemin entre sa chambre et la nuit ouverte.

Puis une pensée l'arrêta.

Où irais-je ?

Chaque endroit exigeait une identification. La fuite n'était pas difficile. Elle était impossible.

Elle ramena sa jambe à l'intérieur. Pressa ses paumes contre la vitre froide. Ferma les yeux.

La porte s'ouvrit brusquement.

— Lilia Joyce !

Sa mère. Trois agents derrière elle. Un robot à leurs côtés.

— Qu'est-ce que tu crois faire ? souffla sa mère en se précipitant vers elle.

Lilia ne parla pas. Elle la regarda simplement, suppliant silencieusement qu'elle comprenne.

— Je serai là avec toi, murmura sa mère en posant une main sur son épaule. Sa voix était douce, et c'était pire que tout.

Lilia prit une longue inspiration.

— Je suis prête.

Le plus grand des agents s'avança.

— Je suis l'agent Samir Barreti, d'I3S. Le Sciensoriel ne remplace pas vos sens — il les augmente. La puce traduit les données sensorielles brutes en signaux optimisés avant même que le cerveau ne les traite. Cécité, surdité — élimin





































Épilogue 1
Ce qui reste
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